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Les Troubles du Spectre Autitisque (TSA) regroupent un ensemble de troubles neurodéveloppementaux, 
caractérisés notamment par des intérêts restreints et stéréotypés, et des difficultés en communication 
(American Psychiatric Association, 2013). La majorité des enfants avec TSA présentent un retard de 
langage et 30% d'entre eux demeurent non ou peu verbaux après 5 ans (Tager‐Flusberg, & al., 2013). 
Or, les personnes avec TSA non et peu verbales sont plus susceptibles d’avoir une qualité de vie 
amoindrie (Howlin & al., 2000). C’est pourquoi, l'usage de méthodes de Communication Alternative et 
Augmentée (CAA) est fréquent chez cette population. Les méthodes de communication augmentative 
et alternative (CAA) sont des méthodes créées afin d'accompagner et de supplémenter le langage existant 
(fonction augmentative) ou bien afin de devenir la première forme de communication expressive 
(fonction alternative). La CAA se fixe deux objectifs : l'amélioration de la communication pour les 
individus qui utilisent les dispositifs et l'efficacité du dispositif dans le quotidien (Light & al., 2012). 

Dans le cadre d'un projet étudiant, une messagerie à base de pictogrammes à destination 
d'enfants et d'adolescents non verbaux avec TSA a été développée. Cette messagerie a pour objectif de 
faciliter la communication et de la rendre attrayante. 
Etant un outil de CAA, la messagerie n'utilise pas une langue orale pour communiquer par message, 
mais un langage visuel. Chaque énoncé dans ce langage est donc constitué d'une image, semblable à une 
phrase en français, où les pictogrammes sont positionnés.  

La présente étude étudie l'intuition à la syntaxe visuelle chez des francophones neurotypiques. 
Une hypothèse sur la construction d'énoncé pictographiques est celle de la transposition, où l'on suppose 
que l'énoncé pictographique est une retranscription de l'énoncé dans la langue orale (Trudeau & al., 
2007). Cette hypothèse implique que les locuteurs recourent à des stratégies compensatoires lorsque les 
caractéristiques de l'outil de CAA restreignent la transposition de l'énoncé (par exemple, lorsqu'il n'y a 
pas de pictogrammes grammaticaux à disposition). Ainsi, l'objectif de cette étude est de comprendre 
comment le sens est construit avec des pictogrammes, et de connaitre les stratégies compensatoires 
utilisées.  
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